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OBJET : ECHEC DU COUP D'ETAT
- ATTITUDE DES GRANDES INSTITUTIONS : LE MID

/MOTS-CLES : URSS, COUP D'ETAT, MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES//

L’ECHEC DU COUP D'ETAT AMENE EVIDEMMENT LE CAMP DES VAINQUEURS (LES DEMOCRATES
RUSSES) A EXAMINER LE COMPORTEMENT DES GRANDES INSTITUTIONS DE L‘ETAT SOVIETIQUE. LE
MID, MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES, EST DE CELLES-CI.

— LA DEMISSION DE M. BESSMERTNYKH A EVIDEMMENT CONFIRME LES DOUTES QUI AVAIENT
PLANE SUR SON ATTITUDE A L'EGARD DES PUTSCHISTES. SELON DES INFORMATIONS DE PRESSE,
M. BESSMERTNYKH AURAIT EU UN ENTRETIEN DES LE 19 AU MATIN AVEC LE VICE-PRESIDENT
YANAEV QUI L‘AURAIT CHARGE D’'ENVOYER AUX AMBASSADES SOVIETIQUES LE MESSAGE ADRESSE A
UN CERTAIN NOMBRE DE CHEFS D'’ETAT ET DE GOUVERNEMENTS. ENSUITE M. BESSMERTNYKH A
DISPARU, LE PORTE-PAROLE DU MID SE CONTENTANT D‘INDIQUER QUE LE MINISTRE ETAIT
MALADE.

SELON UNE AUTRE SOURCE PROCHE DU MID, M. BESSMERTNYKH AURAIT ETE INFORME PAR LE
MARECHAL YAZOV DES LE 18 (LE DIMANCHE) DU PROJET DE COUP D'ETAT. M. BESSMERTNYKH
AURAIT REFUSE DE SE JOINDRE AUX CONJURES, MAIS N'AURAIT PAS MANIFESTE SON
OPPOSITION. IL AURAIT ESSAYE DE CONTACTER M. GORBATCHEV ET SE SERAIT FINALEMENT
CONTENTE DES EXPLICATIONS DONNEES PAR M. YAZOV. ENFIN, A LA SUITE DE L'ENTRETIEN
AVEC LE MINISTRE DE LA DEFENSE, IL AURAIT TRANSMIS AUX AMBASSADES UN MESSAGE AMBIGU
(CE QUI EXPLIQUERAIT LE RETOUR PRECIPITE DE M. AFANASSIEVSXI A BRUXELLES DIMANCHE
APRES MIDI - CF TD BRUXELLES 848). M. BESSMERTNYKH S’'EST CONTENTE, DANS LA
CONFERENCE DE PRESSE QU’IL A DONNEE LE MERCREDI 21 EN FIN D’APRES-MIDI (C’EST A
DIRE A UN MOMENT OU L'ECHEC DU PUTSCH ETAIT ACQUIS), DE DECLARER QU'AU COURS DU COUP
D'ETAT ’'IL N'AVAIT PAS ETE RRRETE ET QU'AUCUNE MESURE N'AVAIT ETE PRISE A SON
ENCONTRE " * .

LE SILENCE DE M. BESSMERTNYKH A ETE RELEVE ET DENONCE PAR LA PRESSE. CETTE
ATTITUDE EST D'AUTANT PLUS CRITIQUEE QUE LE MINISTRE, AVANT MEME DE REVOIR M.
GORBATCHEV, A, AU COURS DE SA CONFERENCE DE PRESSE, LAISSE ENTENDRE, DE FACON
PERNICIEUSE, QUE LE PRESIDENT POURRAIT, PEUT-ETRE, ETRE IMPLIQUE DANS LE COUP
D'ETAT. IL A AINSI DECLARE : '’‘AUJOURD'HUI NOUS N'AVONS PAS, DE FAIT, RECU DE
REPONSE A LA QUESTION CARDINALE : Y AVAIT-IL L'ACCORD DU PRESIDENT GORBATCHEV AU
TRANSFERT DU POUVOIR A YANAEV ET A L’'INSTAURATION DE L‘ETAT D’'URGENCE’‘.
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= D'AUTRES PERSONNALITES DIRIGEANTES DU MID SONT EGALEMENT MISES EN CAUSE. DANS
UNE LETTRE (PUBLIEE DANS LA PRESSE) ADRESSEE A M. BESSMERTNYKH, LE VICE-MINISTRE DES
AFFATIRES ETRANGERES DE LA RUSSIE, M. FEDOROV, S’'EN PREND AU PREMIER VICE-MINISTRE,
M. KVITSINSKI, QUI A REFUSE QUE LMESSAGE DE M. ELTSINE TRANSMIS LE 20 DU MID DE
RSFSR AU MID DE L'URSS SOIT DIFFUSE AUX AMBASSADES SOVIETIQUES.

LE VICE-MINISTRE BELONOGOV AURAIT, A L’'OCCASION DE CONSULTATIONS
SOVIETO-NORVEGIENNES, AFFIRME QUE ‘‘LE CHANGEMENT INTERVENU AVAIT SA LOGIQUE’ ‘.

TOUS LES AMBASSADEURS ONT FIDELEMENT TRANSMIS LE MESSAGE DE M. YANAEV, CERTAINS
AJOUTANT MEME DES COMMENTAIRES PERSONNELS (M. GVENTSADZE - A DUBLIN - POUR LEQUEL LE
REMPLACEMENT DE M. GORBATCHEV ETAIT CONSTITUTIONNEL., M. ZAMIATINE - A LONDRES -
ESSAYANT DE CONVAINCRE M. MAJOR QUE LE PRESIDENT DE L‘URSS ETAIT REELLEMENT MALADE) .
TRES PEU D'AMBASSADEURS ONT PRIS PUBLIQUEMENT LEUR DISTANCE D‘AVEC LES PUTSCHISTES
(M. PANKINE, A PRAGUE) ET LE MID DE RSFSR S‘/EMPLOIE A RECENSER LE COMPORTEMENT DE
TOUS LES AMBASSADEURS SOVIETIQUES PENDANT CES TROIS JOURS (CETTE AMBASSADE A ETE
INTERROGEE SUR L'ATTITUDE DE M. DOUBININE).

— LE MID EN TANT QU'INSTITUTION EST EGALEMENT GLOBALEMENT MIS SUR LA SELLETTE.
A NOTER QU'IL NE FUT JAMAIS PENDANT LA CRISE L‘OBJET DE MESURES DE PROTECTION
PARTICULIERES ET QU'AUCUNE PERSONNALITE DU MID N'EST D’UNE QUELCONQUE FACON
INTERVENUE PUBLIQUEMENT.

M. FEDOROV RELEVE DANS SA LETTRE QUE, DES L'ANNONCE DE LA DESTITUTION DE M.
GORBATCHEV, LES PORTRAITS OFFICIELS DE CELUI-CI ONT COMMENCE A ETRE DECROCHES DES
MURS DE CERTAINES AMBASSADES ET QUE DES REUNIONS ONT ETE ORGANISEES EN SIGNE DE
**SOUTIEN AU NOUVEAU COURS POUR SORTIR LE PAYS DE LA CRISE’’.

LE VICE-MINISTRE RUSSE REMARQUE EN OUTRE QUE QUASIMENT AUCUNE AMBASSADE
SOVIETIQUE N'A DIFFUSE AUX AUTORITES ETRANGERES LE MESSAGE DE M. ELTSINE QUI, POUR
PASSER OUTRE LE BLOCUS TELEGRAPHIQUE DECRETE PAR M. KVITSINSKI, AVAIT ETE ADRESSE
PAR TELECOPIE AUX AMBASSADES.

AUCUN VICE-MINISTRE OU CHEF DE DIRECTION DU MID DE L'URSS N’AURAIT, PENDANT CES
3 JOURS, PRIS CONTACT AVEC LE MID DE RUSSIE POUR §S'INFORMER DE LA POSITION DE
CELUI-CI OU PROPOSER SON AIDE. FORT PEU DE COLLABORATEURS DU MID DE L’‘URSS AURAIENT
PRIS UNE PART ACTIVE A LA LUTTE CONTRE LE ‘‘COMITE POUR L'ETAT D'URGENCE’’ ET
REJOINT, AU SIEGE DU PARLEMENT RUSSE, LES RANGS DES RESISTANTS.

=0=

LE COMPORTEMENT DU MID, COMME D’AUTRES ORGANES DE L‘UNION, EST DONC FORTEMENT
MIS EN CAUSE. IL RISQUE, DANS CES CONDITIONS, D'ETRE AFFECTE PAR DEUX PHENOMENES :
(1) UN REMPLACEMENT DES PLUS HAUTS RESPONSABLES (VICE-MINISTRES, AMBASSADEURS), LA
**PURGE’’ ETANT MENEE PAR LA RSFSR., (2) A PLUS LONGUE ECHEANCE, UNE PERTE DE
SUBSTANCE SI L’'ON S'ACHEMINE VERS UNE UNION LACHE DE TYPE CONFEDERAL. EN TOUT ETAT
DE CAUSE, C’EST LE MID DE RSFSR QUI ENTEND BIEN RECUEILLIR LE MAXIMUM DE PROFIT DU
COUPABLE LOYALISME DONT LE MID DE L‘URSS A FAIT MONTRE A L‘EGARD DES PUTSCHISTES.
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